
Culte du mensonge et du silence sur le génocide de 1972 au Burundi

@rib News, 29/04/2012Avril 1972â€¦ la conspiration du silence et une (im)possible rÃ©conciliation.Par Salvator Sunzu,
journalisteDe 1961 Ã  1972 (pour ne sâ€™arrÃªter que lÃ ) des centaines de milliers dâ€™innocents ont Ã©tÃ© fauchÃ©s. Parmi les plus
illustres figurent, le pÃ¨re de lâ€™indÃ©pendance, le Prince Louis Rwagasore, lâ€™ancien premier ministre Pierre Ngendandumwe.
Jusque au dÃ©but des annÃ©es 80, la photo de ce dernier trÃ´nait dans tous les bureaux administratifs de lâ€™Etat. Il avait en
effet Ã©tÃ© proclamÃ© HÃ©ros national. Et câ€™est Ã  ce titre que lâ€™on tenait Ã  lâ€™immortaliser. Mais aujourdâ€™hui rien. Aucune trace.Câ€™est
Ã  peine si lâ€™on se souvient encore de Paul Mererekano, compagnon de lutte de Louis Rwagasore, lui aussi tuÃ©s dans des
circonstances tout aussi pour le moins obscures. ET que dâ€™Ã©loges pour ce personnage hors pairs de la part de ce qui lâ€™on
connu, toute ethnie confondue par ailleursÂ ! Mais Ã©voquez les circonstances de sa mort, et tout le monde se rebiffe.
1972 fut le sommet de lâ€™horreur, un vÃ©ritable gÃ©nocide a Ã©tÃ© perpÃ©trÃ© par lâ€™Etat que dirigeait Michel Micombero. Ironie du
sort, le portrait-photo de ce dernier trÃ´ne majestueusement a lâ€™entrÃ©e des bureaux de lâ€™actuelle et illustre AssemblÃ©e
Nationale, Ã  titre dâ€™ancien prÃ©sident de la RÃ©publique. Câ€™â€™est Ã  ce mÃªme titre que sa famille touche les Ã©moluments
quâ€™Arusha a gracieusement accordÃ© Ã  ce cercle restreint dâ€™anciens chef dâ€™Etat.GÃ©nocide donc en 1972, et 40 ans aprÃ¨s le
mystÃ¨re subsiste. Que dâ€™intellectuels, de fonctionnaires, des militaires et policiers, des Ã©tudiants, des Ã©lÃ¨ves, des
paysans, par milliers ont Ã©tÃ© horriblement fauchÃ©sÂ ! Et le silence continue Ã  peser, les bourreaux nâ€™ayant jamais Ã©tÃ©
inquiÃ©tÃ©, mÃªme Ã  titre posthume. Ce silence est de nature Ã  compromettre la paix Ã  long terme. Ce silence lÃ , ce nâ€™est pas
le silence des morts, mais celui des vivants. Les victimes sont connues, elles sont mÃªme aujourdâ€™hui comptabilisables.
Les bourreaux sont tout aussi connus. CarÂ  le crime des crimes a Ã©tÃ© perpÃ©trÃ© par lâ€™Etat et son appareil. Ce nâ€™est pas une
ethnie qui a commis un gÃ©nocide contre une autre, mais un Etat qui a instrumentalisÃ© une ethnie pour se dÃ©barrasser
dÃ©finitivement dâ€™une autre ethnie, devenue ennemie de la nation pour les besoins dâ€™une cause.Cet Etat lÃ  continue de
nous hanter. Les acteurs volontaires et involontaires encore en vie du gÃ©nocide prÃ©fÃ¨rent garder un silence Ã©pais autour
du drame. Sinon, comment lâ€™on nâ€™ait pas pu retrouver les restes du roi Ntare V (qui pourtant aurait pu Ãªtre un
dÃ©nominateur ethnique commun), alors que certains des dignitaires de lâ€™Ã©poque, sont toujours en vieÂ ? Ceux qui ont
habilement nÃ©gociÃ© le retour de Ntare V et accompagnÃ© le dernier roi du Burundi durant son calvaire Kampala-
Bujumbura sont lÃ . Certains de ceux qui ont pris les grandes dÃ©cisions au niveau national et provincial sont lÃ . Beaucoup
de complaisent dans un silence troublant ou, dans lâ€™hypothÃ¨se la plus optimiste, ils attendentÂ  le moment opportun pour
tout dÃ©baller.Ce culte du mensonge et du silence risque de peser pour beaucoup dans la suite du processus de
rÃ©conciliation. A la lecture de certains Ã©crits tant dans les journaux que sur les toiles, il se dÃ©gage une nette impression
que certains groupes sont entrain dâ€™aiguiser les couteaux, par la dÃ©formation des faits, ou par la tentative de transformer
les victimes en bourreaux et vice-versa. La vÃ©ritÃ© est tÃªtue comme des chiffres, disent certains, mais une vÃ©ritÃ©
sociologique est historique doit Ãªtre rÃ©vÃ©lÃ©e, connue et entretenue, pour quâ€™elle ne sâ€™oublie pas. Personne ne semble
avoir Ã©tÃ© offusquÃ© par lâ€™Ã©chec des plus grands chercheurs et spÃ©cialistes belges qui ont sÃ©journÃ© dans ce pays pour
trouver la vÃ©ritÃ© sur la personne du roi Charles Ndizeye. Et pourtant cet Ã©chec est un signe prÃ©monitoire de lâ€™Ã©chec que
vont subir les Burundais dans leur quÃªte de la vÃ©ritÃ© et donc de la rÃ©conciliation. Tout le problÃ¨me repose sur le fait que
la vÃ©ritÃ© est connue de tous, mais que certains sont incapables de la reconnaÃ®tre ouvertement et publiquement, et donc
de lâ€™assumer. Certains voudraient mÃªme marchander la vÃ©ritÃ©, en tirer des bÃ©nÃ©fices politiques. Si les tÃ©moins burundais
ne sont pas prÃªts Ã  parler, il faudra faire appel Ã  des tÃ©moins et spÃ©cialistes Ã©trangers ou certaines des traces quâ€™ils ont
laissÃ©. Ainsi, citant le rapport dâ€™une mission spÃ©ciale de lâ€™ONU, conduite par Issouffou Djermakoye qui a sÃ©journÃ© au
Burundi du 22 au 28 juin 1972, le SecrÃ©taire GÃ©nÃ©ral de lâ€™ONU de lâ€™Ã©poque, Kurt Waldeim indique que "les dimensions de
la tragÃ©die humaine que connaÃ®t le peuple du Burundi est effarante". Il ne parle pas encore de gÃ©nocide.Un homme
dâ€™Eglise, le Chanoine Pirard criera dans le dÃ©sert en indiquant notamment que "Les choses en sont arrivÃ©es (au Burundi)
Ã  un point tel que l'armÃ©e procÃ¨de Ã  l'Ã©limination des hutu non pas pour ce qu'ils ont pu faire, mais pour ce qu'ils
pourraient faire, et spÃ©cialement lorsqu'il s'agit de personnes ayant reÃ§u ou en train de recevoir une Ã©ducation. On va
chercher des Ã©lÃ¨ves dans les Ã©coles pour les tuer... Les massacres nÃ©cessitent des camions pour transporter des corps
des suppliciÃ©s, et des bulldozers pour les enterrer. Et, rÃ©pÃ©tons-le, ils continuent. (...) J'ai vu des centaines de personnes
embarquÃ©es dans trois cars. On les a fait passer entre des haies de "jeunesses rÃ©volutionnaires Rwagasore" qui les ont
battues Ã  coup de gourdins. On a laissÃ© mourir les victimes de leurs blessures, et des camions les ont ensuite dÃ©posÃ©es
dans des charniers. En un jour, une religieuse a vu passer plus de dix camions chargÃ©s chacun de plus de deux cents
cadavres"(...). Le Chanoine ne sâ€™est pas arrÃªtÃ© lÃ . HorrifiÃ© par lâ€™horreur, il aurait Ã©crit au prÃ©sident Micombero pour lui dire
entre autreÂ : "Vous devriez savoir, Monsieur le PrÃ©sident, que lorsqu'un peuple n'a pas le moyen de s'exprimer Ã  travers
les institutions d'une RÃ©publique qui n'a ni Constitution ni Parlement, il s'exprime dans la rue ou sur les collines. Alors,
qu'avez-vous fait pour porter remÃ¨de aux causes profondes qui dÃ©chirent aujourd'hui le Burundi ? Vous Ãªtes en train de
stÃ©riliser une race et Ã  travers elle tout un peuple". (Le Soir., 24 mai 1972).Le tÃ©moignage de ce coopÃ©rant franÃ§ais de
lâ€™Ã©poque est tout aussi Ã©loquentÂ : Â«Â Par camions entiers on transporte nuit et jour des cadavres. On arrÃªte tous les
"suspects". On les oblige Ã  se dÃ©vÃªtir. On les fait coucher Ã  plat ventre, les mains derriÃ¨re la nuque. On les cogne Ã 
coups de crosse, de bÃ¢tons, de pierre. On les torture. Puis on les transperce Ã  la baÃ¯onnette. Ces bulldozers font le
reste. Sans parler des innombrables rÃ¨glements de compte! Dans les Ã©coles, les Ã©lÃ¨ves Tutsi assassinent leurs
camarades Ã  coups de pierres, de machettes, de bÃ¢tons ...Â Â»Ce sont des horreurs que certains parmi nous, les vivants
et survivants, ont vÃ©cu en tant que victimes et/ou bourreaux. Les seules traces indÃ©lÃ©biles de la tragÃ©die sont les
sanglots toujours frais dans les mÃ©nages d es disparus et les pertes de repÃ¨res sociopolitiques qui nous hantent chaque
jour. Le jour oÃ¹, dans un Ã©lan sublime de vÃ©ritÃ© et de rÃ©conciliation, le bourreau dÃ©crira lui-mÃªme ce quâ€™il a fait, sans
attendre que les autres viennent le lui faire dire, et le jour oÃ¹, dans un Ã©lan tout aussi sublime de rÃ©conciliation, la victime
dira au mÃªme moment un â€˜â€™je te pardonneâ€™â€™ sans arriÃ¨re pensÃ©e, ce jour lÃ  ce sera la fin des tous les malentendus. Ce jour
lÃ , on commencera Ã  appliquer certaines thÃ©rapie gracieusement prÃ©conisÃ©es par des spÃ©cialistes, dont celles, si
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clairement expliquÃ©es par le philosophe et Ã©crivain franÃ§ais de confession juive, Bernard- Henri LÃ©vy Ã  notre confrÃ¨re
Innocent Muhozi dans un long entretien diffusÃ©e sur TÃ©lÃ© Renaissance, lequel entretien portait sur les stratÃ©gies de
rÃ©conciliations dans un contexte de lâ€™aprÃ¨s gÃ©nocide. Lâ€™interview de BHL est trÃ¨s pÃ©dagogique en matiÃ¨re de paix et
rÃ©conciliation. Je crois lâ€™avoir suivi en 2008 ou 2009. TÃ©lÃ© Renaissance devrait le rediffuser rÃ©guliÃ¨rement pour le bien
des Burundais et pour la rÃ©conciliation. On sâ€™Ã©tonne dâ€™ailleurs de ce quâ€™une Ã©mission aussi riche soit pratiquement
placardÃ©e, alors que le contexte appelle Ã  sa plus grande diffusion.Certes, lâ€™appel Ã  des Ã©lans sublimes relÃ¨ve dâ€™une
certaine candeur, dâ€™une naÃ¯vetÃ©. Les enjeux de ce grand dÃ©ballage eux sont plus politiques que religieux. Dans tous les
cas, oÃ¹ il aura lieu, et la rÃ©conciliation aussi, ou il nâ€™aura pas lieu, et les consÃ©quences ne tarderont pas Ã  se faire voir.
Une invitation Ã  une cÃ©rÃ©monie Ã  lâ€™occasion de ce 40Ã¨me anniversaire de la tragÃ©die a Ã©tÃ© lancÃ©e par la diaspora
burundaise, crois-je avoir lu sur la toile, accessible Ã  une trÃ¨s fine minoritÃ© de la sociÃ©tÃ© burundaise. Le message aura-t-il
passÃ©Â ? On le verra et en tout cas bravo aux initiateurs. NdlR : 1. A lâ€™Ã¢ge de 13 ans, Salvator Sunzu perd son pÃ¨re
Musita Sylvestre, son frÃ¨re Ndayikengurukiye Laurent, son oncle paternel Rudaradangwa Benjamin et ses deux oncles
maternels Toyi Tharcisse et Karikurubu Charles. Son pÃ¨re et son oncle paternel furent enterrÃ© dans une fausse
commune Ã  Matana tandis que son frÃ¨re et s es deux oncles maternels furent tuÃ©s et enterrÃ©s Ã  Bujumbura.2. Les
citations ici reproduits ont Ã©tÃ© puisÃ©es sur Internet citant parfois des sources de la presse. Lâ€™auteur nâ€™en garantit pas
lâ€™authenticitÃ©.
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